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BASKET-BALX 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 

L A S . f T.T. de Paris 
césure h F l l t n B i i i tiee Asaicales 

de Revbaix 
Le ehamplonnst de France féminin oppo­

s a «ttsnenche. iur le u n u i de la Fédé-
eHen dee Amicales de Roubalx lexcellente 
qutpe locale A 1 Association Sportive des 
•>.T. de Paru 
Députa le début de la aalaon. 1 A 8 P r T. 

eaaeetlDBse notoire eur victoire, tant en 
«fteanmaonnat de Parla qu'en championnat 
e u Fiasse*, où elle a battu au premier tour 
l e C. A. dee Sport» Généraux de Itareellle 
e* au eeeond tour, l'Olympique de Marseille. 
par M polnu à 10. C'ret dire toute la 
valeur de l'équipe qui Tiendra à Roubalx 
WfTaari-ri-f et nul doute que le match eera 
tréa disputé 

, U Racinf-Chb de Roubaii 
U t rO. LiHoi» par 37 poiata à 27 

Battue deux fols de suite par lea Lillois, 
l es Boubalslen» prirent dimanche une écla­
tante revanche. Menant au repos par une 
aasrg» de 17 polnu. Ils finirent le match 
avec un remplaçant. Belle exhibition des 
deux équipes et arbitrage clairvoyant de 
M. Vanhaex 

RARES sont les AITOMOB1LISTKS qui 
tte eeonalaeent pas l'Hûtel Excelslor. à 
Tarée. - Sa bonne table, ses bons vin». 4M 

PIN«. -PONO 

' LE CHAMPIONNAT DU NORD 
Après la sixième Journée, voici cl-deseous 

te i Issss i du championnat par équipes: 
PREMItRE DIVISION (Groupe A) 

J. O. P. Pta 
1. International P P C . de Lille « « 0 le 
B. Olympique Lllion S 4 2 14 
a. Stade Univers Catholique . I 4 1 11 
4. Ping-Pons Club des Flandre» « 3 3 12 
• . Pmg-Pong Club du Nord g 1 5 S 
f. P. P. Club d Armentlère» .. 8 0 g 6 

^CUXIEME DIVISION (Groupe A) 
J. G. P. PU 

1 e Kordlc » Tennl» de Table... 5 S 0 1» 
3 Pingouin Plng-Pong Club. . . S 4 1 13 
5. Pmg-Pong Club d'Eetalres.. 5 4 1 13 
4 Bpors Plng-Pong Club 5 2 3 9 
». Canon d'Or P P. Club 5 2 3 » 
a New P.P.C. de Tourcoing 5 1 4 7 
e. Un. Athlétlc Intergadz'Art» 8 0 « 8 LE TOURNOI DE ROUBAIX 

Le Plng-Pong Club du Nord organise les 26 
et 27 Janvier son tournoi annuel, dit « Tour­
noi de Roubalx ». Comme chaque année, 
de nombreux prix et coupes viendront ré-
cornpeneer les vainqueurs. 

Il y aura plusieurs séries, basée» sur le 
classement du Nord, de façon que tous lé» 
Joueurs aient leur chance Ne pourront y 
prendre part. Que lés Joueurs licenciés. 

LE CHAMPIONNAT DE TOURCOING 
ET SES CANTONS 

Ce championnat de plng-pong. organisé 
par la Fédération de Tourcoing, en est 
arrivé à la fin des matches < aller » et a 
obtenu un succôs satin cesse grandissant. 

Le e Star P P C . » se place en tète des 
équipes premières, suivi à un point seule­
ment pas trois clubs différents, ex-aequo, qui 
•ont: e P.P.C. Coq Chantant ». e P.P.C. 
Brun-Pain » et « P.P.C. Pont-de-Neuvllle ». 
A un point de ces derniers vient l'a Union 
de Neuville » qui n'a pas encore dit son 
dernier mot: puis, dans l'ordre, le » P.P.C. 
dee Clnq-Vole» >, le « P P C . des Phalem-
ptna >. « L'Etoile du Brun-Pain s, le < P.P.C. 
Petit-Chasseur * et le « P.P.C. Dubus *. 
Oc voit, par ce classement, que les équipes 
premières se tiennent de pré» et qu'après 
neuf matches. le classement est loin d'être 
définitif 

Pour les équipes 2. le classement est le 
suivant « P P C . du Brun-Pain >, 14 pU; 
e P P C . des Clnq-Voles ». 13 p u : a Union 
de Neuville ». a P P C . Coq-Chantant ». 11; 
< P T C . des Phalemptns ». 10; a P.P.C. 

Petit-Chasseur », ». a Etoile du Brun-Pain ». 
7 points 

Ce classement est moins susceptible de 
modification que le premier, la lutte sem-
blant ee circonscrire entre les deux premiers 
nommés. 

Comme on le volt, la Fédération marche 
bon train, ce qui est tout A l'honneur de la 
OotTtmlaslon. formée exclusivement des se­
crétaires de tous les clubs affiliés. Souhai­
tons-lui bonne continuation pour la vul-
gaataatlnn du plng-pong à Tourcoing, prin­
cipal but envisagé. 

La prochaine réunion se fera le vendredi 
U ; I 11 h. 30. au siège du a Star P P C . ». 

PABATTON MILITAIRE 

PORT-YtfuiDRCI 
U^.tnaavtMaia.fiuAcifMt* 

C a t NAVIGATION MIXTE 
I ^ CtTOKAOll 

Qganca d e fVriea 
I 5.rue cdousnT H Tel : Opéra 5 0 - 3 2 (2t ) 
Wractioo:MARSEILLE.1,laCaneb<erg 

B I N K - H O C K E Y 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
DE RINK HOCKEY 

Pour l'attribution du Challenge 
Albert Droalex 

C'est dimanche 20. a 17 h . sur la plate du 
Wattreios Hockey-Club, que débutera ce 
championnat. 

Lea amateurs de ce sport si spectaculaire, 
qui prend depuis quelque temps tant d'ex-
tenelon dans le Nord, sont assurés d'assis­
ter dimanche k des matches très disputés 
en raison de la valeur des équipes engagées. 
Lea clubs nordistes ont fait de grands efforts 
pour que le succès du championnat de 
cette saison soit sans précédent. 

Voici les noms des équipes en présence: 
le Skatlng-Club Audomarols contre le Wat-
trelos-Star.. et le F.A.B.8. Rtnk-Hocxey (2* 
dee championnats du Nord 1933-34) contre 
la Wattrelo» Hockey-Club (champion du 
Mord 1933-341 

La location sera ouverte samedi, au siège. 
café de a L'Innovation ». Place de Wattre-
los. Prix des places: Réservées. 3 fr : secon­
dée, 2 fr. La salle sera chauffée. 

physéque : Assounllssaiiisnts: étude du eaut 
en hauteur; suai as saillis et appuie; grim­
per; Ecole du Soldat sans armas. Dana 
toutes les section», tir k la carabine. 

Ta 
LE CONCOURS DES CARABINIERS DU 

«ENTRE. TOURCOING. — Voici U suite du 
palmarès : 30. Clément Duqueane, Aimable 
raray, A. Braems, Jules Bouche, Cnarlss 
Dhelhiln. Jacques Miuiat. Albert IXMKJMU. 
Albert Nuytten, Louis Benoit, Jules Saunai I-
le; 40. Lucien Deetrebecq. Louis Bâtard. 
Xavier Dumont. Brlmond Verhelat. Oeôrgee 
Leferme. Alfred Martin, Etienne Motte. 
Pierre Oger. Henri Debucquot. Albert Le-
ssffrs: 50. Amand Vandaele. Albert Declercq. 
ramona Pollet. Paul Nys, Mlle Eggermont 
MM. Jules Bonté. Désiré Oermonpre*. Jo­
seph Papier. Pierre Hautecoeur. Valéry Jou-
nlau: 80 Emile Honoré. Henri André fll• 
l éon Verhée, Alphonse Silence, Clément 
V anmorleghem. Louis Warhem, Merlus San-
rler. Jean Maeght. Paul DucatUlon. Alfred 
Marhem; 70. Henri André. Charles Egget-
mont. Georges Thorel. Désiré Delneste. Paul 
relattre. Julien Loncke, René Llagre. Ray-
i.ond Cordoun. George» Ouermonprez. Mlle 
Marie Delberghe: 80 MM. Richard Decour 
Edouard Dehaene. Oeorges Deldlère. Daniel 
Desmarcbeller. Albert Canon. Maurice Cro-
wln, Louis Dhoop. sous-inspecteur Delan-
'.ov. Aimable Truffaut. Louis Berthe, Henri 
Bulcaen: 91 Lucien Dron, Raymond Four­
rier. Léon Strat. Henri Phalempln. Auguste 
Oucrot. Emile Monceau, Depagle. Jean Du-
tel. Robert Dumoulin; 100. Pérln fils. Marcel 
rhalluln. Marcel Camerllnck. Maurice Der-
>..aux. Ousuve Vandebrouck. Félix Maude. 
Jules Quaeremynck, François Cau. Ernest 
Dccrème (A suivre.) 

JEU DE DES 
ROUBAIX. — Pour le Jeu de dée organisé 

ches M. Acour. 13S. rue de l'Aima, au profit 
du F.A.B.S.. le numéro sortant est le 19 
72 eoncurrenu ayant fait ce chiffre, après 
divers rebattages, voici la liste officielle dont 
les numéros sont primes : 2118 1849 558 
1221 930 1899 2379. 2817, 745 584 851 1551 
2853 2504 849 1158 2141 2558 1818 1839 2857 
1014 

JEU DE CARTF8 
ROUBAIX. — Les Qnat's-As du SUde 

Amédée Prouvost. — RéeultaU du concours 
o'u 13 : Piquet : 1. Arthur-Jules Rentier. 2. 
A. Duponchelle. 3. L. Deeottlgnlee. 4. Dachy. 
Mesplonb et Tomme. — Manille : 1. Waatyn 
et Henri Bittebler: 2. Herbaut et Emile Bit-
tebler: 3. Duqueane et Lambert, etc. — 
rrochaln concours, dimanche 10 février 1935, 
à 17 h. 30. 

T. S. F; 
Programmée 

du mardi 15 janvier 1935 
RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247J m.). 

— 8 h 30: Disques: Csrlnoaa. tango iLa-
rena Peaentl); Canaris, one siep (José 
Forroll). 

11 h.: Relais de Lyon-la-Doua: Clair dé 
lune sur l'A'.Mer. valse (Pétrsx): Sérénade 
vénitienne (Plernè): Amlns. Intermezzo 
(Llnck): Pctme d'amour (Liszt); Danse 
de» libellules, sélection (F. Lehar); Légende 
(Wlenewsky); Que c'est beau I» Jeunesse, 
fox (H. d' Hozt); Iakmé. sélection (L. Dé­
nués): SoldaU. de Lllllput, lntermezio 
iLohrt; Pomone. valse i Waldteuf el i. 

12 h. 15 : Musique leprodulte: L'Arlé-
«.'«nne (Blrct): 1) Ouverture. 2) Pastorale. 
'.'étang de Vaocares.3) Choeur suivant la 
pastorale. 4) Adagletto. S) Entr'acta a Le 
Carillon», C) Entracte a La cuisine de 
Castelet ». 7. Intermezz>. mlnuetto, 8) Fa­
randole, 9) Marche dee rôle, chœur. 

12 h. 45: Quelques chansons par M"-
Oabrlelle Rouzaud: Sérénade (Liszt): Ai­
mez, pendant la vie entière (Liszt); A la 
violette (Brahms); Oh! quand Je dors 
(Lkzt). 

13 h.: Informations. 
13 h. 15: Concert par la Musique de la 

Garde républicaine: Ballet d'Iaollne (Mes­
sager), a) ravane des fées et entrée de la 
1" danseuse, bi Entrée d'Ieolln. c) Séduc­
tion, d) Valse et final. 

13 h. 30: Concert de musique gale: 
Quand le réveil sonne, polka (Landschutz-
Schoppe): Ptika dea marionnettes (Lands-
cliutz-Schoppe): Rêve d'amour (Liszt): 
Fll d'argent dans l'or (Danks): Etoiles fi­
lantes, fox trot Intermezzo (Kauler). 
Orient-Express, fox trot (Mohr); Bots dan-
ssnt. solo de xylophone (Vouchenti; Pals 
rttentlon. petite Rutb (Engel); Flesta 
rumba. 

14 h.: Cours. Communiqués. 
14 h. 30: Relais du Poste radlC-colonlal : 

Symphonie écossaise (Mendeleeohn): Con­
certo pour piano et orchestre (Beethoven), 
soliste: M. Benvenutl; Kakémonos (Me­
notte). 

16 h.: Relaie de Lyon-la-Doua: Première 
sonatine 'Schubert); Quatrième ballade 
(Chopin): si Chanson Louis XIII. pavane 
(Couperln-Krelsler); b) Tempo dl mlnuetto 
(Pugnenl-Krelsler): Sonate (C. Franck). 

17 h.: Kelals d'Alpes-Orenoble: : Contée 
de la veillée. Conte pastoral. Conte amu­
sant: Dana la cathédrale: Scènes écossaises, 
pour hautbois et orchestré: Légende pasto­
rale. Sérénade k Mabel» Marche dee High-
landers: Stir le lac. pour violoncelle et or­
chestre: M-" Pellet-Martln: Barcarôlle 
(Godard); Berceuse de Jocelyn (Golan]); 
Papillons blancs; Menuet-Pompadour; 
Canzonetta. 

18 h. 30: Radio-Journal. 
19 h. 30: Cours. Communiqués Rappel 

dea deux derniers tirages dee primée. Dis­
ques. 

19 h. 45: Causerie touristique 
20 h.: Indication de l'heure. Résultats 

du tirage dea prunes. Disques. Demi-heure 
variée: En sourdine, baryton (O. Puaré); 
Hymne au soleil, de l'opéra le Coq d'or 
(Korsakoff); L'Etoile du matin, baryton 
(Wekerlln); Tout petit, mesao soprano 
(Bay et Reale); Air tendre, solo de violon­
celle (Berteau-Loevenaohn); Le chant de 
l'esclave, chant (Valalre-Orenet): Viens le 
Jardin ce soir est enivrant, chant iHen-
nevé Woodt; Danse des marionnettes, solo 
de violon ( Winternltzi 

20 h. 30: Emission fédérale organisée par 
la Fédération nationale de Radlo-d'.fftulon 
Soirée Salnt-Sssns. avec le concours de 
M"* Marjorte Lawrence. M " Abby Rl-
chardson. MM. Martial Slngher. Paul Ver-
gnes. Léon Kartun, planiste; Roland Char-
my. violoniste: 1. Danse macabre, violon 
solo: M. Roland Charmy. 2. Concerto en 
le, (égyptien), pour piano: M. Léon Kar­
tun: 3. La lyre et la harpe, ode de Victor 
Hugo. M"* Marjorte Lawrence. M-« Abby 
Rlchardson. MM. Martial Slngher et Paul 
Vergnes; 4. Suite algérienne: a) En vue 
f Alger, b) A BUdah, rêverie du soir, c) 
Rapsodle mauresque, d) Marche militaire 
française. Orchestre national et chœurs 
féllx Raugel. sous la direction de M. D-E 
Inghelbrecht. 

NOUVELLES ÉCONOMIQUES 
Vers nue stabilisation 

des monnaies ? 

et qu'il en résultera plus de stabilité éco­
nomique. 

M. Tannery. dès son arrivée à Baie, s'est 
entretenu avec lea autres représentante dea 
paya du bloc. Or. U a déclaré qu'il entend 
poursuivra la politique de l'étason-or. 

Les conversations dee gouverneurs ont por­
té sur la possibilité d'une stabilisation du 
dollar, k une époque aasez rapprochée II 
résulte des déclaration» de M. Montagu Nor­
man que, pour l'Angleterre, une stabilisa­
tion de se monnaie au coure actuel est dis­
cutable Une discussion surs Heu k ce sujet 
lors de la visite k Londres de MM. Flandln et 
Laval. 

Lee entretiens des gouverneurs ont mon­
tré que la question de le monnaie est 
entrée dans une phase nouvelle et l'on a 
suggéré une nouvelle conférence économi­
que en 1935. 

D'autre part, on annonce de Washington 
que la Trésorerie américaine a fait une 
démarche k l'ambassade de France au sujet 
de cette question de la stabilisation. 

Lee Etets-Unls tendent k sortir de leur 
particularisme et k entrer dans la vole d'un 
apaisement cambiste. 

Le grave procès sur la clause-or 
en Amérique 

Ainsi que nous l'avons annoncé, la Cour 
suprême des Etats-Unis, qui a déclaré 
lncostitutlonnelle une clause du Code de 
la N.R.A.. relative au pétrole, eet appelée k 
se prononcer sur la conatltutlonnalltè de 
l'abrogation de la clause-or dans les contrau 
publiée et privés. 

Lés milieux économiques et financiers 
sont vivement émus per la possibilité d'un 
Jugement invalidant l'abrogation 

Une grande confusion régne dans les 
esprits sur lee répercussions possibles d'un 
tel Jugement. 

Le procureur général Cummlngs. pour sou­
tenir la validité de l'abrogation. Invoque 
a la loi non écrite de la nécessité publi­
que ». Il a souligné que la vie économique 
des pays entiers était en cause dans ce 
procès. 

Le projet de loi 
sur la réorganisation industrielle 

Après le dépôt du projet gouvernemental 
et le discours radiodiffusé de M. Flandln, 
des opinions diverses ee font Jour dans la 
Presse. 

La a Journée Industrielle », sous la signa­
ture de M. Olgnoux. écrit : 

a ...Il ne parait pas y avoir Intérêt k 
laisser entendre que l'application de la lé­
gislation nouvelle se traduira par une halssn 
de prix. 

» Les Industries qui .dès maintenant, aspi­
rent k profiter de cette législation, aont en 
effet celles où une concurrence exaspérée 
aboutit k dea prix et k dea salaires extrê­
mement bas que les Intéressés ont l'explica­
ble désir d'améliorer. 

» Dès lors, ou l'expérience échouera — ce 
que nous ne pensons ni ne souhaitons, — 
ou le prix moyen du produit Intéressé se 
relèvera, parce qu'il deviendra en fait plus 

i moins a cartel lise ». 
M. Lucien Romler. k a Figaro ». explique 

que nous assistons k une k nouvelle révolu­
tion Industrielle ». 

a Nous entrons donc dan» une sorte de 
« contre-révolution Industrielle ». A vrai 
dler. le mot a contre-révolution » n'eet pas 
exset en l'espèce. Mieux vaut appeler ce 
grand mouvement une a deuxième révolu­
tion industrielle ». * 

Elle était fatale du moment que le ma­
chinisme, produisant des quantités de plus 

an plus inassUss de marcbanrtlsis. ee trou­
vait en rasposttlon arec 1» protectionnisme 
il liasse u t. qui limitait de plue en plue le Jeu 

l'aprée guerre l'ont piaetpltée en multipliant 
l'outillage et la puissance des marbras» dans 
tous les pays, en relevant les casais»»» fixes 
et. par conséquent, la coût de la production, 
et en surexcitant lee iiatarAsulsmss écono­
miques qui ont brisé le commerce de paya 
k pars. 

s Lee effets de la nouvelle révolution 
Industrielle qui commence. n'Intéressent paa 
seulement lee Industriels eux-mêmes. C'est 

.blé autour de ses 
centres d'entreprise des foulée nombreuses 
qui dépendent de lui et de sa fortune. Ce 
rjhérioinene démographique fait que lee tra­
vailleurs défendent aujourd'hui lee machi­
née et lee usinée an surnombre aussi kpre-
ment qu'Ile attaquaient. 11 y a cent ans, les 
machinée et las usines que l'on Installait. 

» D'autre part, lee ressources financières 
des Etats sont devenues peu k peu. depuis 
un siècle, solidaires du machinisme. Les 
taxes directes et Indirectes s'alimentent, en 
définitive, principalement aux revenus de 
ls production et du commerce des marchan­
dises Industrielles. 

» Enfin. la discipline industrielle, si .-lie 
ramené la production k un niveau d'échan­
ges réduit, ne peut le faire qu'en abaissant 
la moyenne de la qualité et en relevant lee 
prix par rapport k la qualité. Il faut, d'une 
part, établir une moyenne de produite de 
qualité esses basse pour que lee entreprises 
peu perfectionnéee puissent survivre, et, 
d'sutre part, assurer un salaire égal k toute 
la main-d'œuvre. Le nivellement ee fait donc 
vers U basée qualité D'où baisse du a stan­
dard » moyen dee produits et dee conditions 
d'existence... 

» Il est superflu de marquer combien un 
tel ensemble de phénomènes de régression 
menace, directement ou Indirectement, le 
libre Jeu de U politique même. 81 la liberté 
politique a perdu tant de terrain dans l'uni­
vers depuis quelques années, c'est surtout 
k ckuse de la révolution économique. > 

Les mutations foncières 
Ls révision des évaluation» foncières des 

propriétés k permis de mettre au point le 
cadastre dans la plupart des communes. 

Pour que le cadastre soit régulièrement 
tenu k Jour, l'administration s pris les dis­
positions nécessaires, mais celles-ci exigent 
le concours des propriétaires, des notaires 
et des greffiers. 

Ls loi du 18 avril 1930. par son article 8. 
fait aux notaires, aux greffiers et aux pro­
priétaires fonciers l'obligation expresse d'In­
diquer, sous peine d'amende, dans tous les 
actes authentiquée et sous seings privée, ou 
Jugements translatifs ou déclaratifs de pro­
priété ou droite réels immobiliers, les nou­
velles notstlons des Immeubles (section et 
numéro du plan) contenues dans les docu­
mente cadastraux des communes où la révi­
sion dee évaluations foncières a été 
effectuée. 

Pour avoir connaissance de ces données, 
on peut : soit consulter lee documente ce-
dsstrsux k ls mairie, soit ss faire délivrer 
pour la (ou lea) parcelle en cause (suivant 
un tarif affiché k la mairie) ; 

a) Une reproduction mise k Jour ou un 
extrait du plan cadastral ; 

b) Un extrait de U matrice cadastrale ou 
des étate de section, en demandant, su be­
soin, que les extraits soient complétés par 
l'indication dea parcellea voisines, ainsi que 
dee noms des propriétaires de ces psrcelles. 

Sî. k l'occasion d'une précédente muts-
tlon'. Intervenue depuis l'entrée en vigueur 
du régime de la conservation, la parcelle 
a été modifiée dans ss conslsUnce (notam­
ment dans le cas de division), un nouveau 
numéro a pu lui être attribué. Auaal est-U. 
en l'espèce, lndlspenssble. pour satisfaire sux 
obllgstlons de ls loi. de consulter k nouveau 
lea documente cadaatraux ou de solliciter 
la délivrance de nouveaux extraite, sur les­
quels 11 sera utile, par meeure de contrôle, 
de faire mentionner l'origine de U parcelle 
(ancien numéro, précèdent propriétaire). 

RADIO-PARIS (1.848 m. I, 75 kw.). — 
7 h ' Disques — 7 h. 45: Culture physique. 
— 8 h.: Disques. — 12 h.: Concert sym-
phonlque: Marche guerrière: La grotte de 
Fingal (Mtndelssohn); Valse des pa» de* 
f'.eurs (Dellbes): Antsr (Rlmsky-Korsakoff ); 
Chaise k porteur. Sérénade d'automne 
(ChamlnadJ); Roméo et Juliette (Oounod); 
Habanera (Chabrler); 1927 (Letombe); 
Suite pltto-aeque (Peesard): Don Quichotte 
iMaesenet); Phaéton (St-Saëns); Scènes 
poétiques (Godard): Phryné (Oanne). — 
13 h. 20: Bourse. — 18 h. 30: Cours d'sn-
glala — 18 h.: Causerie martttine. — 18 
h 10: Causerie agricole. — 19 h.: Ca-jserle. 
— 19 h. 2J: Presse humoristique. — 19 h. 
30: Ls vie pratique. — 20 h,: Une scène 
de Hoelberg. — 20 h. 45: Csbaret du Chat 
noir — 23 h. 30: Danse. 

TOUR EIFFEL (1.389 m., 15 kw.). — 
14 h. 45: Radio-Coloniale: Sympaonle 
écossaise ( Mendelssohn ) ; Concerto, de 
Beethoven — 17 h. 45: Journal parlé. — 
Il h. 30: ' a L'histoire de la sonate »; So­
nate, eur des thèmes Irlandais; Sonatine 
(Hurè). — 20 h.: Histoire et l'art. — 20 h 
15: Informations. — 20 h. 30: Emission 
fédérale: Festival Saint-Saêns: Danse m l -
ctbre; Concerto en fa. égyptien, pour 
piano; La lyre et la harpe, ode de Victor 
Hugo: Suite algérienne. 

RADIO-STRASBOURG (349 mètres 2). — 
1C h. 45: Disques. — 11 h.: Lyon-la-Doua. 
— 12 h.: Concert. — 12 h. 45: Disques. — 
13 h 5' Disques. — 17 h.: Alpes-Orenoble. 
— 18 h. M: Concert: Helvetls (Scassola): 
Une fête t Aranjuez: La Belle au bols 
dormant (Tchaikowsky); Oltanlerles — 
19 h. 30: Informations. — 19 h. 45: Disques 
— 20 h. 30: Emission fédérale. 

RADIO-TOULOUSE (335 métré» g). — 
6 h : Refrains dansants. — 8 h. 35: Chsn-
sonnettes. - 8 b. U : Accordéon. — 12 h : 
Extraits de films. Orchestre tzigane. — 12 
h 45: Quart d'heure des auditeurs. — 13 
h. 5: Airs d'opérss-comlques. — 13 h. 15: 
Orchestre viennois. — 13 h. 30: Mélodies 
— 13 h. 15: Orchestre opérss. — 18 h. 15: 
Orchestre symphonlque. — 18 h. 45: Soit 
divers. — 19 h. 15: Airs d'opérettes. — 20 
h 15: Duettistes — 20 h. 30: Accordéon. 
— 21 h.: Rtgoletto (Verdi). — 21 h 30: 
Orchestre de salon — 22 h : Fantaisie 
r^dlophonlque. — 22 h. 10: Au pays du 
soleil (Scotto). — 22 h. 30: Toulouse, fan-
tslsle. — 23 h. 15: Guitare hawaïenne. — 
73 b. 30: Mélodies — 23 h. 50: Orchestre 
de salon. — 0 h. 5: Extraite de films. — 
C h. 15: Orchestre symphonlque 

BRUXELLES ((2* kets, 15 kw, 483,9 m.). 
— 12 h.: Musique viennoise. — 13 h. 10: 
Marches et valses. — 17 h.: Quatuor en 
ml mineur (Beethoven). — 17 h. 30: Mati­
née enfantine. — 18 h. 13: Sonatine er. ré 
majeur (Schubert). — 18 h. 30: Musique 
de genre. — 20 h.: Œuvres de R. Strauss' 
Le Chevalier k la rase; Mélodies: Cécile; e j 
esche mon amour au plus profond de mot; 
Arabella: Une vie de héros. — 21 h. 15: 
Festlvsl St-Saéns: Concerto en si mineur-, 
Ls Jeunesse d'Hercule: Havsnalse. — 22 
h. 10: Disques demandée. — 22 h. 55: 
Chrtetua Vlnclt (Liszt) 

RADIO-LUXEMBOURG (1.394 mètres). — 
7 h. 45: Concert: Le train (Mougeot). — 

B h : Informations. Soir de Bellevllle (Ga-
L'fer). — 12 h.: Concert: Poète et paysan 
(Suppè): I.es Dragons de Vlllara (Mall-
larti; L'or et l'argent (Lehar), etc. — 13 
h. 5: Ballet dé Coppélla (Léo Dellbes). — 
13 h. 15: Informations: Prahslm auf den 
Bergen (Fetras): Chai romano (Keteloey); 
Lee mille i t une nulU (Joh. Strauss); His­
toires d'entanU (Blech). — 18 h : Concert: 
L'Amour chante (Bousquet); Tu sais... 
(Boyer); Marna Inez (Bataille): Nous som­
mes seuls, au film a Ls Million» (Bernsrd. 
Parés. Van Perys et René Clair): Les <-han-
sons de Fragaon: The a Apache Danse » 
(Dubourg); Twenty Million Sweethearts — 
18 h 30:: Musique légère et danse — 19 
h 40: Accordéon. — 21 h.: Concert sym­
phonlque: Le Chevalier maudit (La Qye); 
Céphale et Procris (Grétry): Hommage k 
Peter Benoit, pour piano seul (Benoit): 
Ii.terlude du Songe d'une nuit d'été (V 
Vreuls). — 21 h. 40: Concerto pour "lano 
et orchestre (Benoit). — 22 h. 10: Violon: 
La Fille aux cheveux de lin (Debuasy): 
Kumoresque (Dvorak): Quatuor k cordes 
(Mendelssohn); Malaguena (de Sarasate) 

— 22 h. 25: Danse. 
NATIONAL (Dsventry) (1.500 mètres). — 

i l h.: Ora-nopbone. — Il h. 20: Orgue — 
11 h. 50: Mandollnlstee. — 13 h.: Orches­
tre. — 14 h.: Concert. — 15 h.: Concert 
écossais — 18 h. 20: Trio en fa mineur 
iDvorak). — 17 h. 15: Danse. — l t h. 30: 
Concerto pour orgue en sol mineur (Haen-
del). — 19 h. 20: Oramophone — 20 fi. 15 
Orchestre: I«s francs-Juges (Berlioz); Oym-
nopedles (Satie): Deux études du docteur 
Faust (Busonl); Rapsodle sur des sirs mon­
tagnards (V. d'Indv) — 22 h. 20: Concert: 
Marche d'AIds (Verdi): Son Excellence 
(Heuberger); Au bal de l s cour (J. 
Strauss): l a boutique fsntasque (Rosslnl): 
La Fée Tarapatapoum (Foulas): Une cau­
sent de Dellbes iarr. Urbach). — 23 h. 15: 
Orchestre. 

MIDLAND REGIONAL (391 mètres 1). — 
17 h. 15: L'heure enfsntlne. — 18 h.: Nou­
velles. — 18 h. 30: Duos dé piano. — 19 
h. 20: Oramophone. — 19 b 30: Concert 
Musique d'E Coates — 20 h. 30: Comédie 
en un acte de Cyril Roberte. — 21 h. 45: 
Chants populaires anglais — 22 h.: Nou­
velles. 

ROME (713 keta, 50 kw, 4*M m.). — 
11 h. 30: Disques. — 12 h.: Musique vsrtée 
— 18 h. 10: Quintette. — 18 h.: Disque» 
— 19 h. 10: Disques — 19 b. 45: Concert: 
La Fille de Jorlo ( Frsnchettl ) : Concerto 
en sol mineur (Mendelssnhn). — 20 b. 30: 
Pèlerinage 'Mario Ortensl). — 21 h.: Con­
cert: And an te cantabUe (Bgambatl); La 
Oltana (Kretsler); Danse slave (Dvorak) 
Mualque brillante et danse 

HILVER8UM (995 kets, 39 kw, 391,5 m.). 
— 13 h. 10: Orchestre: Symphonie en si 
bémol me]eur (Bach); Symphonie n. 13 en 
so. majeur iHadyn); Deux menuets pour 
orchestre k cordes (Boecherlnl); Disques: 
Tannhauser. fragmente (Wagner); Prélude 
et clair de lune (Maesenet); Danse aux 
flambeaux (Meyerbeer). — 18 h. 10: Chœur 
d'enfants. — 17. h. 40: e Wiener Bohème» 
(orchestre). — lg h. 40: Récital de piano 
Sonate op. 1 (Brahms); Thème con varla-
zlonl en si bémol majeur (Schubert. — 19 
h 45: Orchestre et chant. 
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FeaiUetoo da « Journal de Roob.u » da mardi 15 jaariar 1935. — N" 8. 

nu 
PIERRE DHAËL H iLir; 

Marte-Antoinette avait quitté le bras 
da Jet. Howelln qui s'appuyait i présent 
BU* l'épaule de sa femme : 

— Hubert ! 
•De avait pris la main de son frère, 

•t. ctoucement. la pressait. 
— Mon grand 1 
Rien qu'aux refarda et à la physiono­

mie du jeune homme, elle avait compris 
ee qui se passait dans cette âme ulcérée. 
Elle avait desserré le poing qui se fer-
srjsut de rage, et pâmé doucement sa 

«sjasjsn ouverte sur la joue d'Hubert. 
A sa douceur da ce (Xxntart celui-ci 

flssjttt son âme aa détendre. 
— Ha aootire paa tant, chéri, dtt 

Maali lut Inrr- - ne te lésutat paa. 
Stea * dea iln—nliia liiuiiiislialis.1 de- deux Jours aprèa, sans un 
asajot laaqueU nous devons nous lncll- sans une plainte. Maria-Antoinette avait 
per aile marne immé Isitv yeux, gui »tuim& 
p r •» • •« / lttw*«-A>rv»*Jette, Ï < P « » ft^wB»llBwll«sx»fc ' \ 

Hubert froidement. Je t'en prie, ne me 
parle pas de Dieu. Je sais que Je' te fais 
de la peine, mais Je te le Jure, Je ne 
peux plus croire ! ! La fol est éteinte 
en mol. Le dernier coup que Je viens de 
recevoir m'a brisé. Etre un inutile à 
trente ans t Vous voir tous souffrir, 
mourir de faim, de détresse I Crois-tu 
qu'on puisse souffrir davantage ? 

— Oui. dit doucement Mule-Antoi­
nette. J'ai couché Jacques dans son lin­
ceul ! 

Et aux yeux d'Hubert apparut Mut 
k coup le triste cottage s*avanoant sera 
le pavillon, au Jour de l-aorddxmi k) 

— Petite sainte, dit Hubert en serrant 
sa soeur contre son cœur. Tu ne t'es 
Jamais révoltée contre Dieu, toi ? 

Non, dit Marie-Antoinette, Je l'ai 
béni. Il est le Maître ! _ 

vm 
— Ma bonne Irène, dit Françoise en 

descendant lestement de son auto, pen­
dant qu'Olga sautait à terre, J'arrive 
exténuée. 

Je m'en doute, répondit la vieille 
fille, vous êtes partie ce matin à neuf 
heures et 11 en est plus de onze ! 

— Oui, J'ai passé tout ce temps à 
fouiller dans l'armoire de M le Curé, 
et à compulser de vieux registres. 

— Tu sais Françoise, dit Guy qui ve­
nait d'arriver en trottinant, Je ne suis 
pas content, tu es très méchante. 

— Je crois, dit Françoise sévèrement, 
que c'est mol qui ne suis paa contente, 
car J'ai affaire à un petit garçon qui ne 
parle pas gentiment à aa tante. 

Ouy baissa la tète. 
— Et qu'est-ce qu'il a donc, ce petit 

garçon, si mal élevé, pour être mécon­
tent ? 

— Tu ne me prends plus dans ton auto 
et Je m'annule ici 

— Eh bien, e/ast très vilain : un isjsvtfl 
petit ssBj/gon ne «termine paa aapgwatfauua> 
borme gtsuveniante oomme Irène. Et puis, 
les enfanta ne tlsolilaeent paa. Lea pren­
dra en auto est une récompense. 81 on 
If* pisan, W ftoivenj) cttjwcier. «t H 

on les laisse, et qulls ne sont paa con­
tents, ils doivent se taire. Tu as compris, 
Ouy ? 

— Oui, dit l'enfant. Tu es fâchée, ma 
Françoise ? 

— On peu. • 
—Eh bien ! pardonne-moi, reprit Ouy 

gentiment. Je ne recommencerai plus. 
— C'est bien. Va d'abord demander 

pardon â Irène, parce que tu lui as fait 
de la peine en disant que tu t'ennuies 
près d'elle ; ensuite, tu reviendras m'em-
brasser... 

— Tu sais, dit Ouy en slnsUllant un 
moment après sur les genoux de sa 
tante, 11 n'y a paa que mol qui n'ai paa 
été sage. 

— Oh ! et qui encore ? Pas Irène, sans 
doute ? 

— Non. Pépée. 
— Qu'est-ce qu'elle a encore fait ? 
— Hé bien, M. de Fermau est venu et 

eue a voulu le mordre. Arnbrolse l'a mise 
â la chaîne. 

— Cette béte est Insupportable, décla­
ra Françoise en posant l'enfant à terre, 
de ne comprends paa pourquoi elle de­
vient méritante, elle qui était douce 
comme un agneau. M ma verrai dans 
l'obugation de m'en detfaire. Jai peur 

Ouy, veux-tu <nre à ArmTniae da varm-
ma parler. 

Le Jeune fkaiwssUiiiMi arriva, an hâta, 
' — Araorolse, M. Ouy me raconte que 
Pépéw • tneoii Iait~e)ej 

Dites Adieu 
aux maux de pieds 

Essayez chez 
vous ce simple 

remède. 
MINUTES 
PLUS TARD 

NECROLOCIE | 
•jMrraaaaaaaaHaHgja,,,, MmmÊÊmÊÊÊmtmmm 

Voici un remède simple et peu cou u n x 
pour v o u s débarrasser chez vous et pou r 
toujours de v o s pires maux de pieds. 
Plonges v o s pieds dans de l'eau chaude 
à laquelle v o u s avez ajouté des Saltraies 
Rodell jusqu'à ce qu'elle ait pris la cou­
leur d'un lait riche. Les Saltrates Rodell 
contiennent 10 sels curalifg différents 
que l'on retrouve dans des sources radio­
act ives célèbres dans le monde entier. 
Ce bain fortement médicamenteux met 
On eux suppliciantes douleurs des pieds 
en 3 minutes . L'enflure clisrvarnil. I.e feu 
est instantanément retiré des mains cer- j 
cées et enflammées. Les engelures cessent I 
de démanger e l guérissent rapidement. 
Cette eau saitratre, d'apparence laiteuse { 
bannit la douleur des cors, des o ignons , 
et des callosités comme par enchante-
ment et les amollit â toi point que vous 
pouvez les extirper en entier et avec 
leur racine. Les Pharmaciens vendent 
e l garantissent les Saltrates Hodell. 

Tribunaux 
TRIBUNAL UF LILLE 

rjeai Chambre) 
Audience du lundi 14 Janvier 193S 

Présidence de M. Pommerai 
— Contrebande. — André Bouswn. 20 

ans. manoeuvre, k Lille, 1 bis. rue St-Jean 
e été condamné k six Jours d'emprisonne­
ment avec le bénéfice du sursis et k 500 (r. 
a amende : Il avait été arrêté trouvé porteur 
d< 2 kil. 500 de tabac étranger le S Janvier 
dernier. 

— Errant. — Albert Lejeune, 26 ans. for-
teron. aans domicile fixe, a été trouvé en 
état de vagabondage, le 9 Janvier, k Wattre-
los: u a été condamné k un mois d'emprl-

— Procès de Presse. — M. Jean Ciblé 
Industriel, demeurant k Lille, rue Paul-La-
fargue, avait assigné en 100.000 francs de 
eu ramages-Intérêts M Ch. Dupont, géran' 
du Journal : a Détective ». M. Emmanuel 
Carr. rédacteur au même Journal, et la 
Société anonyme des publications Zed k la 
aulte d'un article paru le 25 octobre 1934 
dans le Journal aDétectIve ». sous le titre 
.Pol ice pourrie»? Après avoir entendu les 
plaidoiries de M* Philippe Kah. pour Jean 
Ciblé, et de M- Maurice Garçon, avocat k la 
Ccur d'appel de Parts, pour les Inculpés et 
la Société civilement responsable, le Tribu­
nal a mis l'affaire en délibéré pour rendre 
son Jugement dans quinze Jours 

LILLE-COTE D'AZUR EN AUTO. — Ainsi 
que chaque année, k pareille époque les 
départ pour la Côte d'Azur sont nombreux 
Une question d'Importance se pose aux per­
sonnes s'y rendant en automobile : le choix 
de l'Itinéraire k adopter. C'eet pour faciliter 
CÛ choix et pour agrémenter le voyage en 
débarrassant le conducteur .de tout souci 
que vient d'être créé : a Côte d'Azur. Pro­
vence et Corse en Auto ». Ce guide, édité 
par a L'Eclalreur de Nice et du Sud-Est » 
le grand quotidien niçois, comporte une 
série d'Itinéraires partant de tous les points 
de Prance, en particulier LUle-Nlce. don­
nant, kilomètre par kilomètre, le détail du 
trajet le plus agréable k adopter. Ce guide 
est envoyé franco, par poste, contre mandat 
de 11 francs- adressé sux a Editions Touris­
tiques de l'Eclalreur de Nice et du Sud-
Est », 29. avenue de la victoire. Nice. — 
Ajoutons qu'il contient, en outre, des bons-
primes qui en assurent le remboursement 
intégral. 24068d 

CONVOIS FUNEBRES 

P0NT0ISE 
Directeur « • U Cit—e 

«n Crédit Municipal de Jtomlulz 
V i n •léeéalejjit «e la C.MW.eWlnn 

• dminlstraUve ée» Hoeptece* 4e » • • • • IT 
Capitaine de Douane. • • retraite 
Chevalier de U Letton d'honneur 

décédé le 13 Janvier 1985, «n non domi­
cile, à l'ace de 70 ana, leaquellea auront 
lieu le jeudi 17 Janvier l t » . à 10 h. 30. 

L'aeaemblee à la malaon mortuaire. 
44. boulevard Oambetta, à 10 n. 30. 

Il ne eera pas envoyé de faire-part, 
le préeent avis en tenant Heu. 

De la part de Madame Adonis Pon-
tolse. de Madame et Monsieur Arnold 
Pontolse, des Administrateurs du Cré­
dit municipal, des Hospices de Roubalx 
et leur personnel. 

Selon la volonté du défunt 11 ne 
sera prononcé aucun discours. N33f7d 

M"" Veuve Richard TORREMANS 
aée Clara DENEEF 

pieusement décédée à Roubalx. le 
13 janvier 1835. dans sa 35* année. 

Lesquels auront lieu le mercredi 
16 Janvier 1935. à 8 h. 30. en réalise 
Sacré-Cœur, à Roubalx. 

Assemblée à la maison mortuaire, rue 
Ampère. 32. à 8 h. 15. 

De la part des familles Torremans-
Deneel et de toute la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les personnes qui, par 
omission, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part de la mort de 

Madame Léonie DELESALLE 

veuve de M. Adelphie DesroDsseaux 
pieusement décédée à Tourcoing, le 13 
Janvier 1935. dans sa 83* année, sont 
priées de considérer le présent avis 
comme une Invitation à assister aux 
Convoi et Service qui auront Heu le 
mercredi 16 Janvier, à 8 h. 45. en 
l'église Notre-Dame de Lourdes. 

Réunion à la malaon mortuaire, 428, 
rue de Oand. Tourcoing, à 8 h. 30. 012d 

Les funérailles de 

Monsieur Eugène RESPINGER 
an-.o,j','ées ps-r erreur pour le mer-
crMl 15 Janvier auront lieu le mardi 
15 jacvler. à 9 h. 30. en l'égïise de 
M^i.s-en-Bsrœul. 

Les personnes qui. par erreur 
ou omission, n'auraient pas reçu 
de lettre de fnlre-part de la 
mort de 

Monsieur Marcel NAESSENS 
banquier 

pieusement décédé à Roubalx, le 
12 Janvier 1935. dans sa 53* année. 
administré des Sacrements de 
notre Mère la sainte Eglise, aont 
priées de considérer le présent 
avis comme une Invitation à 
assister aux Convoi et Service 
solennels qui auront Heu le mer­
credi 16 Janvier, à 10 heures, en 
l'église Notre-Dame de Lourdes, 
sa paroisse. 

L'assemblée à la maison mor­
tuaire. 4, boulevard de Cambrai. 
à 9 h. 45 

La famille recevra les condo­
léances à la sortie de l'église. 

De la part de : 
Madame Marcel Naessens-Flchelle. 

son épouse ; 
Mademoiselle Madeleine Naessens, 
Mademoiselle Marcelle Naessens ; 
Monsieur Maurice Naessens ; 
Monsieur Gaston Naessens, nés 

enfants 
Pompes Funèbres Générales, rue 

Sèbastopol. Roubalx. N3384 

pi iu—aant dVtaéd* 4 Tnijsaidnjg s» U 
Janvier 1*4». dans sa 4M- nsMsto. Lan 
funérailles aurai t Heu In uiasiwndl 14 
Janvier, à 8 h. 45. en l'sallss, a*arnsa-

Réunlon à la ma.s**n iumMsalie. m a 
da Fi ves. 2«. à Touratiftc. à • au M. 

D» la part des ft>wiinen Puasses Qns 
teloln, Dutarta-BToaoré et lasar sua. aa* 
enfants. *»*ll< 

On annonce la mort da 

LERICQ 

aës"sf'àu>èa"»V tlsasart 
pieusement décade à Roubalx. le U 
Janvier 1933. dans sa 4B* s n a t l 

Bee runéralllee auront lieu lé mer­
credi 18 Janvier, à a heures M, en 
l'ègllae Saint-Joseph, à su—^. | T 

Assemblée à l'église à a heures 1S. 
De la part de: 

M'" Hortense Lerlcq. 
**• et al-» Yvan Lacroix-Lertco «a 

leur SU. — « H asr 
*•• et M" Edmond Deleeu-Lerlcq et 

leurs entent», eea soeurs et beaux-
frères; la Famille Heepel, et de toute 
la famille. 
Cet avis tient lieu de taire part. 

N. 33.S8J 

REMERCIEMENTS 
ETOBITS 

„ . D * n * „ n m p o , , , b " , t é <"• répondre In­
dividuellement sux très n^breuaee 
personne» qui leur ont témoigné leur 
sympathie à l'occasion du deuil qui lea 
a frappées en U personne de 

Moasteev Marin SIMON 
Président de la Section S'I i i se lM» •• 

Je 1. rédératlon N a t l o s u u ^ T T l W 
^ ' { " i U M p o e U c a t a u , ~ 1| | | 
de U Fédération da Nord ~ ~ • " 

**^"™.e> JSIxraor». directrice du Collés» 
" J * •••«••*• de Jeunee Aile» d'Anr»en. 
vo t^u < r . ' !S ," œ U ' * ' *~ p r l , n t * • « r e ­voir leurs vus remerciements. NSSeSd 

r . î Î M n " e u l - * m * , t Wlttemberg et sa 
famille, très touchés dee nombreuse! 
marques de sympathie qu'ils ont reçues 
frapper en la personne de 
Mademoisel le Jeaane W i t t e a t W g 

adrsaaiut teurs sincères remerciements 
aux nombreuses personnes qui ont 
Jesleté aux funérailles ou qulT 
tant de ne pouvoir y a saisi 
exprimé leurs eentlmenta de 
ié*nctm- SMÏÏd 

Les familles Rose et Larlrtére remer­
cient les personnes qui ont assisté a m 
funérailles do ' assiexe aux 

Madame Testée ROSE 

Bée LARIV1ÈRE 
ou qui. empêchées, ont exprimé leurs 
sentiments de condoléances. 1S03M 

La famiiie u^mMirr-Bmamn 
très touchée dee marques da 
sympathie qu'elle a reçues à la 
suite du décès de 

Moasieor Paul LEURENT 
remercie les personnes qui ont 
assisté aux funérailles ou exprimé 
leurs sentiments de condoléanasa. 

L'Oblt solennel da œ o u Z l 
célébré ls Jeudi 17 Janvier, à dtt 
heures (Laudes * 9 h. 45) an 
l'église Saint-Christophe, à Tour­
coing. K33at 

R E N S E I G N E M E N T S 
C O M M F R r i A U X 

du lundi 14 Janvier 1935 

Rhumatisants, 
une bonne nouvelle. 

Rhumatisants et vous tous qui soutirez 
de eclatlque. de douleurs des i-embres et 
dea raina, de goutte, de névralgie», pensez 
qu un médicament nouveau, le Oandol, 
calmera votre douleur et conjurera les 
nouvelles crises. Le Oandol ne ee contente 
pas d'éliminer l'acide ui ique : grâce a ses 
dérivée llthlnoqulnlques U empêche la 
surproduction de ce poison Uana l'orga­
nisme. Le traitement du Oandol en cachets 
est de dix Jours et 11 eet sans ennui pour 
l'estomac. Son prix eet de 12.75. T"" Ph 1 ". 

MANIFESTATIONS DE SPORTS D'HIVER. 
— Dans les réglons des hautes neiges, cha­
que station de sports d'hiver prépare sa 
grsnde semaine, son grand concoure ou sa 
Joute locale. Les 12-13 Janvier, à Megéve. 
Championnat de la Fédération Parisienne de 
ski ; le 13, à 8alnt-Oervals-les-Balns. grande 
Course de descente en ski ; à Chamonlx-
afont Blanc, le 13. Concours de sauts en 
tremplin olympique : le 15. Tournoi Inter­
national de hockey sur glace ; le 20. à Salnt-
Plerre-de-Chartreuse. grand Concoure annuel 
de ski, avec coursée de fond, de relaie et 
de descente (Coupe du Tourlng-Clubi : à 
Barcelonnette (gare de Prunléresi. Course de 
fond en ski et sauts organisée par la Fédé­
ration Provençale de ski : au Mont Revard. 
Concours du groupe skieur lyonnais, aux 
Rousse» (par Morezl. Championnat de sports 
d'hiver de la Fédération du Jura ; à Megéve 
lea 23 et 24. épreuves du Grand Prix du Skl-
Club de Parla à participation Internationale 
et, du 27 Janvier au 3 février, à Chamonlx-
Mont Blanc. Grande Semaine de bob. Cham­
pionnat de France de Curling et grand con­
cours de saut en ski Grand Rallye auto­
mobile dee sports d'hiver de Chamonlx. Des 
émlmlnatolrea de la Coupe Pemlna se dis­
puteront le 13 Janvier à Beull. le 17 à Cha­
monlx. le 26 à Megéve. Ce rapide coup d'œll 
souligne bien l'activité qui régne dans les 
stations des Alpes et du Jura ou lee ama­
teurs dee Jeux de neige et de glace peuvent 
ae rendre à moitié prix avec lés billets de 
fui de aemalne de sports d'hiver. ,24030d 

es marchés à terme de laine; 
A ROUBAIX 

LAINE PEIGNEE — TYPE UNIQUE 
Quant. Mois Paye 

2.500 Janv. ... 18 80 
20 000 Mars .... 17.10 

5.000 Mars .... 17.30 
5.000 Avril .... 17 20 
5.000 Avril .... 17.30 
2.500 Juin .... 17.40 
2.500 JulU. 
2 500 Julll. 
2 500 Août 
5.000 Août 

12 500 Sept. 
5.000 Oct. 

22.500 Dec. 

1700 
17 40 
17.60 
17 50 
1760 
17 70 
17.90 

5.000 Dec 17.80 

97 500 kilos. 

Cotes 
Janv. ... 16.80 
Févr. ... 16.90 
Mars .... 17.00 
Avril __ 17.30 
Mai 17.30 
Juin _ 17.40 
JulU. _. 17.40 
Août .... 17.50 
Sept. . . 17.60 
Oct. 17.70 
Nov. 17.70 
Dec. 17.80 

16.90 
17.00 
17.10 
1720 
17.30 
17.40 
17.50 
17.60 
1770 
17.70 
1780 
17.90 

A TOURCOING 
LAINE PEIGNEE — TYPE UNIQUE 

Quant. Mois Psyè 
5.000 Fév. _ 16 80 
2.500 Mars ... 17.00 

20.000 Mars ... 16 90 
2.500 Avril _. 17.10 

10.000 Avril ._ 17.00 
2.500 Mal 17 20 
5 000 Mat 17 10 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 

2.500 Julll. ... 17.40 
2.500 Août ._ 17 40 
3300 Août _. 1740 
2.500 Oct. . . . . .17 60 
3.500 Nov. _ 17.7B 
3300 Dec. .... 17.70 

63.500 kilos. 

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre . 

Cotes 
1680 
1630 
16.90 
17.00 
17.10 
17.30 
17.30 
17.40 
17.50 
17.60 
17.70 
17.70 

16.90 
17.00 
17.00 
17.10 
17.20 
1730 

1700 
17 10 
17 30 

A ANVERS 
LAINE PEIGNEE — TYPE UNIQUE 

(Communique par M. J. L. Duesberg aie) 

Cote préc. co ta de ee Jour 
a. t l i . belge «a g b . estas 

Janvier . . 34 d. 3330 23 7/8 3330 
Février . . . 34 d. 23.25 33 3 /4 3935 
saara 34 3/8 23.75 34 1/8 2430 
Avril 34 3/8 33.75 34 1/8 3430 
Mal 34 3/8 34.00 34 1/4 2435 
Juin 34 1/3 3435 34 3/8 2430 
Juillet . . . 34 1/3 3430 34 1/2 2430 
Août 24 1/3 2430 24 1/2 2430 

Marché: Calma calme Bout. Calme 
Affaires traitées: Le 11 Janv.: 85300 lbs 

et 48300 kilos. — Ce Jour: 86.000 lbs et 
81.000 kilos. 

Détail dee affairée traitées ee jour: 
4300 kil. Janvier 

Février . . . . . . 
Mars 
Avili 

15.000 lbs 
10.000 — 
30.000 — 
16.000 — 

Juin .. 
Juillet 
Août .. 

18300 i 
2360 I 

klL 
kil. 

OES DBUATB IMPORTANTS «ONT 
COMMIS. DANS LES USINES. MAGASINS, 
ui.Bla.ALX. par sas rata, souris a* 
rongeurs, a l'exception cepandan 
Ltabllssemente qui s'assurent les i 
de u société i. et C MERING, 
bourg Salnt-Honore. PARIS 

MARCHt AUX BESTIAUX DR! 
CiENNES. — n a été conduit au 
lundi : 3SS bœufs. 267 vaches. Il 
e' 33 cheveux. Les paix suivants ont 
pistlquès sn cheville, au kilo : Boeuf, 
quai. S.73. 3e quai. 4.00. 3e quai. 2.76: 
Ire quai. 3.00. 3e quel. 136. 3e quai. 
Tsursau. 1rs quai. 430, 2e quai. 2J 
quai. 1.00. 

a s» Basasses, ta Mes, p ^ 

— Oui, Mademoiselle. Elle a voulu sau­
ter sur M. de Fermau ; elle a bien failli 
y arriver cette fois. J'ai dû l'attacher. 

— Mais qu'a donc cettf bétc ? 
— Personne ne peut voir M. de Fer­

mau ; elle est comme les autres I 
— Arnbrolse, Je ne permets pas qu'on 

parle ainsi des personnes que Je reçois 
ches mol, ni de quiconque, du reste, dit 
sévèrement Françoise. 

— Bien, Mademoiselle, dit Arnbrolse 
tout penaud, en rougissant. 

— M. de Fermau ne m'a pas deman­
dée ? 

— Pardon, Mademoiselle, mais quand 
je lui ai dit que Mademoiselle n'était pas 
là, 11 est ailé seul dans la vieille cha­
pelle. 

— Vous étes-vous excusé pour la sotte 
attaque de Pépée ? 

— Non, Mademoiselle. J'ai simplement 
attaché la chienne. 

— Est-Il paru? 
— Paa encore. Mademoiselle. 
— Bien, Je vais m'excuser mol-même. 

Je vous quitte un peut Instant, Irène et 
toi, mon petit Ouy, va dire à Tolnon que 
nous ne déjeunerons qu'à midi et demi. 

XX 

Alain, après avoir appris d'Ambratm 
1-abaence de Françoise, s'était dirigé 
vexa la chapelle; celle-ci l'Intéressait 
particulièrement car 11 avait oTecouvert 
xwlssrTtTiMiit,. dans las archivas da la loca-

\Jltt*. ta. f?lsn tra-a croyait, «trg celui du 

château et de ses dépendances. Or, une 
grande partie en avait été dévorée par 
les rats. Toutefois. 11 espérait, en travail 
lant sur place, acquérir la certitude, par 
certaines vérifications, qu'il ne s'était 
pas trompé. 

Mais dès qui! eut franchi le seuil de 
la chapelle, une grande lassitude l'en­
vahit. Depuis quelque tempe. Il sentait 
diminuer en lui le goût de l'étude 

— n ne me manquait plus que cela, 
pensait-il. Maintenant que la générosité 
de la Canadienne m'a mis à l'abri des 
soucis matériels pour quelques mois, et 
que Je puis travailler à ma guise, voici 
que ce travail ne m'Intéresse plus. 

Il s'était assis en face de la porte d'en­
trée, dans un coin de la chapelle, sur 
un amas de pierres. Une partie de la 
voûte, qui présentait encore quelque soli­
dité, le mettait à l'abri du soleil, n avait 
posé près de lui ses béquilles et, le front 
appuyé sur sa main, u demeurait Im­
mobile... 

— Bonjour, Monsieur de Fermau. 
La silhouette de Françoise apparut 

dans l'encadrement de la porta. 
Alain pensa : 

— aflla ne m'avait Jamais para et 
claire et al bsostoa I 

Puis, uTlssUnet, O Jeta Ma yeux gan­
ses pieds recroquevillés d'Infirme, sur se* 
Jambes tordues, sur l'ombre difforme que 
le soleil projetait à ses cotes, 

— Et moi, une tantml mibmm+U., 

— Vous ne me répondes pas T dit Mlle 
MénorvaL 

— Mais si. Mademoiselle, excusas-mol; 
J'ai été un peu surpris. Je ne m'atten­
dais paa à voua voir là. Arnbrolse m'avait 
dit que vous étles absente. 

Le premier regard d'Alain n'avait pas 
échappé à Françoise : elle lui avait trou­
vé une aorte de douceur qu'elle ne ean-
nalasait pas. Die pensa : « Il a de I 
yeux. Pourquoi toujours dans son i 
cette sorte de cruauté Ironique T » 

— En effet, répondit-elle. J'étais aBae 
Jusqu'à l'église du village. Voua 
que Je me suis mis en Mes de i 
tout ce qui peut siihelsl 
trait à U famille de Saunt-1 
pérais retrouver dans les archives de 
la sacristie quelques dxxiurneTits trst+isa-
sants. Mais vous-frseme, M. da ranssiii. 
ne lee a ves-vous Jamais rrsrnuHéss T 

Alain avait tait un effort puer m 
lever, quand sa béuuilM s^tam sur • • • 
pierre- n retomba I taiiasl. JBasssjassw 
allait faire un geste pour lTstdar, ssuus fl 
l'arrêta d'un regard geartal 
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